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​​AVANT-PROPOS

Ce manuel, aussi modeste soit-il, est conçu pour servir de guide pratique aux professionnels de santé et production animales en Afrique, en général et en R.D.Congo, en particulier. Très simple et très pratique, il s’adresse surtout aux éleveurs des savanes pauvres et sablonneuses de l’Afrique en général et de l’Ouest de la R.D.Congo, en particulier. Il veut aider les éleveurs à pénétrer et découvrir le secret du succès de l’élevage bovin dans les savanes dites pauvres et sablonneuses afin de mieux lutter contre la rigueur de la nature ou la sélection naturelle. Certes, loin d’être un bâton magique, ce manuel montre plutôt aux éleveurs comment améliorer le système d’élevage que l’on appelle « Le Gardiennage » ; comment élever et réussir l’élevage bovin dans ces genres de pâturage avec le système de gardiennage.

L’un des problèmes qui menacent la population en Afrique, surtout celle des zones rurales c’est justement la malnutrition, notamment la malnutrition protéino-calorique. Celle-ci résulte de l’insuffisance, la rareté et du coût élevé des aliments indispensables à la vie. Nous pensons ainsi aux protéines d’origine animale, à savoir : Viande, lait, beurre, poissons, œufs. Or, il n’est secret pour personne que l’élevage bovin bien réussi peut apporter la solution durable à cet épineux problème. En effet, l’abattage et la consommation régulière de viande, dans un village des éleveurs, peut aider les villageois concernés à couvrir leurs besoins en protéines d’origine animale.

La malnutrition est non seulement la cause de nombreuses maladies graves et mortelles, mais aussi de l’incapacité au travail et par conséquent d’une vie improductive. Parmi ces maladies, nous pouvons signaler entre autres l’œdème nutritionnel (kubenguluka en kikongo) qui se caractérise par le ballonnement du ventre, le gonflement des joues et des membres des sujets touchés, des enfants notamment. Cette maladie est encore appelée le marasme nutritionnel ou misère physiologique. La cachexie (kunionza en kikongo) est une autre maladie qui attaque sérieusement nos populations. Elle résulte aussi des troubles nutritionnels et se caractérisent par un amaigrissement très prononcé et un développement médiocre des individus atteints.

Au vu de tout ce qui précède, il est donc absolument indispensable que les éleveurs prennent conscience de leur responsabilité qui est celle d’assurer la santé de l’homme par la santé et la production animales. Ils peuvent ainsi largement contribuer à l’élimination de ces fléaux par leur travail et leur rendement. Notre souhait et notre désir le plus ardent est de voir ce manuel, dans cette deuxième édition, répondre davantage aux questions et aux aspirations essentielles d’un plus grand nombre d’éleveurs africains en général et congolais en particulier, notamment ceux des savanes dites pauvres et sablonneuses pratiquant le système de gardiennage.

Nous tenons à remercier les personnes qui nous ont assisté de près ou de loin, matériellement ou moralement et pourquoi pas financièrement dans la conception et l’élaboration du présent ouvrage. Nos pensées vont premièrement à notre très chère et charmante épouse, Mme Marie BAKWATWENA  YULA KIEMA, cette aimable sœur en la foi qui a su comprendre que la paix, l’harmonie et la tranquillité en famille bâtissent un cadre idéal et un atout majeur indispensable pour une exploitation rationnelle et profitable de la pensée, la conception des idées-force et surtout leur mise en exécution sous forme écrite.

Nous réitérons nos très vifs remerciements à l’Ir Sébastien LUHUNU KITSIDIKITI, ce grand expert en matière de la conservation de la nature ainsi qu’à Mr BRAYNE, ce vieux expert de la Coopération Technique Belgo-Congolaise pour leur brillante contribution dans l’élaboration de la première édition sans laquelle la deuxième serait sans issue et sans fondement aucun. 
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A ce sujet, nous pensons également au Rév. Père R. ERPICUM de l’INADES-FORMATION et à Mr KONGO N’YEMBA de l’Université de Kinshasa. Leurs avis, observations et remarques sans complaisance nous ont été d’une très grande utilité. Que l’OXFAM-CONGO (R.D.C.) veille retrouver ici l’expression de notre profonde gratitude pour son soutien financier inoubliable qui nous a permis d’avoir accès à la publication de la toute première édition. Nous ne pouvons, enfin, terminer cette page sans adresser nos très sincères remerciements à tous ceux qui nous auront apporté leur soutien financier ou matériel pour la publication de la présente édition, la 2ème édition.
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​​INTRODUCTION

Les connaissances cumulées sur le milieu naturel congolais (R.D.C.) nous mènent, d’après les critères de KÔPPEN (voir chapitre 1), à la découverte d’un pays aux dimensions continentales au sein duquel on observe avec beaucoup d’admiration tout un éventail de zones climatiques correspondant à une diversité de races bovines locales et importées.

Par ailleurs, au cours de certains voyages effectués par voie ferroviaire, notamment sur les axes Matadi-Kinshasa, Lubumbashi-Kananga-Ilebo ainsi que de nombreux va et vient à travers l’étendue du territoire nationale et au-delà, nous avons eu l’occasion et le privilège d’observer et d’admirer l’étonnante et captivante succession ainsi que l’infinie variété de la végétation naturelle que regorge la R.D.Congo. Il s’agit, en fait, d’une réalité vivante, une réalité extraordinaire incroyable, mais vraie. Oui, une réalité spécifique à la R.D.Congo.

Les immenses étendues des savanes disponibles s’étendant de l’Ouest à l’Est et du Nord au Sud tout en étant entrecoupées par-ci par-là par de nombreuses branches de la grande et superbe forêt équatoriale, sont, même celles que l’on qualifie de pauvres et sablonneuses, toutes favorables à l’élevage du gros et petit bétail. (Voir Chapitre VIII).

Ainsi donc, tout visiteur avisé et intéressé par ces vastes pâturages est vite impressionné par ce véritable pays d’élevage. Cependant, la majorité d’éleveurs congolais notamment ceux des savanes pauvres et sablonneuses connaissent de grandes difficultés pour réussir l’élevage bovin. C’est ainsi que nombreux essais faits dans ce domaine se sont soldés par un échec cuisant. Mais comment expliquer cette situation paradoxale au vu de nombreux échecs enregistrés, de nombreux cas de découragement et même d’abandon pure et simple de l’élevage bovin ?

La réponse à cette question est résumée dans la juste pensée d’André MAUROIS qui disait : « L’homme ne commande la nature qu’en lui obéissant ». Ceci pour dire que beaucoup d’échecs enregistrés surtout chez les éleveurs sans instruction sont dus à de nombreux obstacles auxquels ils sont butés. A ce sujet, les causes essentielles lesquelles font l’objet de notre étude chez les éleveurs de hauts plateaux du Kwango-Kwilu sont les suivantes :

1°) La pratique du système de gardiennage traditionnel

Il est important de noter que dans ce mode d’élevage, l’éleveur est plus un propriétaire et non un véritable éleveur. Il se contente d’une surveillance négligente, de la présence physique ainsi que du nombre du cheptel dont il possède. Il oublie ou s’intéresse très peu aux problèmes relatifs à l’alimentation et aux soins sanitaires appropriés de son bétail, à savoir : la gestion des pâturages (végétation et eau), l’apport des sels minéraux (blocs à lécher complets) et la lutte contre les maladies du bétail.  En d’autres termes, l’éleveur possède du bétail, mais il ne sait pas comment en assurer l’élevage ou en satisfaire les exigences.

2°) Le manque des connaissances approfondies et appropriées sur le milieu physique et ses exigences 

A ce sujet, disons que les sols pauvres en sels minéraux, soit les sols sablonneux, qui occupent la majorité de pâturages de l’Ouest de la R.D.Congo, ne peuvent produire des résultats escomptés ou de bons résultats en dehors de l’apport par l’éleveur concerné, des sels minéraux sous forme de blocs à lécher complets. Par les blocs à lécher complets nous voulons entendre ceux qui contiennent tous les éléments minéraux qui font défaut ou se trouvent en quantité insuffisante dans le sol concerné et, par conséquent, dans la végétation qui y pousse. 

En outre, l’existence, dans un milieu donné des maladies comme la trypanosomiase ou la maladie du sommeil est tout à fait incompatible à une évolution positive ainsi que la survie de certaines races bovines. Cet état d’incompatibilité est autant plus sévère pour les races lourdes, améliorées ou importées exposées à la fois à la carence minérale et à la présence des maladies comme la trypanosomiase.

Il est important de noter ici que même la race N’dama dite trypanotolérante ainsi que la race Dahomey qualifiée de trypanorésistante, peuvent devenir vulnérables et succomber à cette maladie lors que les conditions du milieu deviennent très précaires. C’est le cas, par exemple
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	​​DEFINITION








	​​LES ELEMENTS OU LES FACTEURS QUI CONSTITUENT LE ​MILIEU
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​​​1.2.1.1. Définition



​1.2.1.2. Les zones climatiques que regorge la R.D.Congo


​​​1.2.1.2.1. Les zones climatiques de type A





​​​1.2.1.2.2. Les zones climatiques de type C
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1.2.1.3. Les facteurs climatiques et leurs influences sur la survie du bétail
























	Les rayons à grandes longueur d’onde : Rayons infra-rouges ou rayons caloriques.

	Les rayons à moyenne longueur d’ondes : Rayons lumineux

	Les rayons à courte longueur d’ondes : les ultra-violets



​​​1.2.1.4. L’acclimatation


​​1.2.2. Le sol






















​​1.2.3. La végétation






	Une surface herbeuse entrecoupée de nombreuses galeries forestières de longueur et largeur variée.

	Une pluviosité abondante répartie sur la quasi-totalité de l’année ;

	Une moyenne de précipitations comprise entre 1.500 et 2.000 mm ;

	Une pression atmosphérique élevée et persistante ;

	Une température moyenne allant de 22 à 26 °C ;

	Une végétation prédominée par la présence de Pénnisetum, Sorghum et Andropogon.







	De nombreux regroupements d’étendues herbeuses en association avec la forêt claire et des sous-bois herbeux de petite taille. Telle est donc la végétation du Sud Katanga ;

	Une pluviosité discontinue avec une saison sèche assez marquée et assez longue ;

	Une température moyenne élevée de 20°C et plus ;

	Une végétation prédominée par l’hyparrhenia et l’andropogon. 







	Une température moyenne comprise entre 15 et 20°C

	Une végétation prédominée par le Themeda  Triandra, Digitaria abyssinica et le pennisetum clandestinum. 








​​1.2.4. La maladie ou le facteur nosologique





	​​L’homme, le capital ou le facteur humain.
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​​CHAPITRE II



	​​​LE ROLE ET LA PLACE DU SYSTEME DE GARDIENNAGE DANS UN ELEVAGE BOVIN.
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